
The Hazard Factory BV
Stevenistenweg 8, 8860 Lendelede, 
Belgique
TVA : BE 0787.412.445
IBAN : BE41 0689 4538 9410

The Hazard Factory BV  |  info@hazardfactory.be  |  www.hazardfactory.be

ÉTUDE DE CAS

Algemene Bouw Maes : visiter un chantier sans en 
arrêter un seul
Comment un entrepreneur du groupe Van Roey a fait passer 80 collaborateurs en une 
journée par un exercice de chantier réaliste, dans le cadre de sa propre journée sécurité.

Le projet en bref

Client Algemene Bouw Maes, entrepreneur gantois, membre du groupe 
Van Roey

Participants 80 collaborateurs : 54 néerlandophones et 26 francophones

Quand Journée sécurité du 18 juin 2025

Lieu Domaine provincial de Puyenbroeck à Wachtebeke

Rôle de THF Deux des quatre ateliers de la journée, entièrement pris en 
charge par The Hazard Factory

Formule Blocs de 1h30 avec deux formats en parallèle : session VR et 
maquette LEGO

Thème La reconnaissance des risques sur un chantier

Origine Une démo lors d’une réunion du SafetyBoard, neuf mois plus tôt

La question derrière la question

Tout entrepreneur qui veut apprendre à ses équipes à voir les risques arrive au même point : 
vous voulez qu’elles se trouvent sur un chantier. Pas dans une salle, pas devant une 
présentation, mais au milieu des tranchées, des échafaudages et du matériel. Sauf qu’il y a là 
une facture que l’on chiffre rarement à voix haute.

« Ce que nous avons fait aujourd’hui, c’est visiter un chantier, virtuellement, et y 
examiner les risques. Sinon, il faut le faire sur un vrai chantier, mais alors vous arrêtez 
un chantier pendant une journée. Il y a énormément de choses à acheminer, à mettre  
en scène. Si vous faisiez cela dans la réalité, le coût serait tout autre. »

C’est le cœur de ce dossier. Un vrai chantier d’exercice existe bel et bien comme option, mais 
il coûte une journée d’arrêt, du transport, du montage et la mise en scène de situations que 
vous devez volontairement rendre incorrectes. Et dès que l’exercice est terminé, vous 
démontez tout. Le chantier virtuel produit la même confrontation, mais sans cet arrêt ni cette 
lourde logistique.

Comment cela a commencé : d’un stand de salon à une journée sécurité

Le parcours s’est étalé sur neuf mois et n’a pas commencé par un devis. En septembre 2024, 
les chemins se sont croisés sur un salon. Peu après, le responsable qualité, conditions de 
travail et environnement chez Maes a participé à une démo de la formation VR à la sécurité 
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dans un décor de chantier, dans le cadre du SafetyBoard du groupe. Ses propres mots dans la 
demande qui a suivi : agréablement surpris.

Ce n’est qu’en mars 2025 qu’est venue la question concrète : nous organisons une journée 
sécurité pour quatre-vingts collaborateurs, combien de sessions faut-il, dans quelles langues, 
et quel en est le coût ? C’est l’ordre inverse de ce que suit habituellement un devis, et c’est 
précisément la raison pour laquelle cela s’est fait sans accroc. Le donneur d’ordre savait déjà 
ce que l’on ressent dans une session avant de la réserver.

Le défi : quatre-vingts personnes, deux langues, nonante minutes par tour

Maes a organisé la journée sécurité elle-même, avec quatre ateliers qui se sont enchaînés 
toute la journée : accueil à sept heures et demie, quatre blocs, la célébration des jubilaires, un 
barbecue et un mot de clôture accompagné d’un verre. The Hazard Factory a pris en charge 
deux de ces quatre ateliers, ce qui a immédiatement imposé deux contraintes fermes.

• Nonante minutes, pas plus. Les autres animateurs devaient donner leur atelier quatre 
fois sur une journée, et deux heures par tour n’était pas tenable pour eux. Ce fut donc 
une heure et demie pour tout le monde.

• Deux langues le même jour. Sur les quatre-vingts participants, vingt-six étaient 
francophones. Ils devaient recevoir le même exercice, pas une version raccourcie.

• Des groupes d’une vingtaine de personnes. Dans une installation VR, dix personnes 
peuvent se trouver en même temps dans le même environnement virtuel. Un groupe 
de vingt en nonante minutes exige donc un second format qui ait autant de valeur.

L’approche : deux formats en parallèle

La solution a consisté à scinder le bloc en deux pistes qui se déroulent simultanément. 
Pendant que la moitié du groupe se trouve sur le chantier virtuel, l’autre moitié travaille avec 
la maquette LEGO autour de la reconnaissance des risques. Au bout d’une demi-heure, elles 
permutent. Ainsi personne n’attend et, à la fin du bloc, chacun a fait deux exercices 
différents.

• 10 minutes d’introduction. Pourquoi nous faisons ceci et comment la session se 
déroule.

• 30 minutes : la première moitié en VR, la seconde à la maquette. Sur le chantier 
virtuel, les participants indiquent ensemble ce qu’ils voient. À la maquette, ils discutent 
en petit cercle du même type de situations dans un dispositif tangible.

• 30 minutes : les groupes permutent. Les deux mêmes exercices, dans l’ordre inverse.

• 15 minutes de feedback et d’analyse. Les résultats du groupe sont mis sur la table, 
avec les thèmes que Maes avait désignés au préalable comme prioritaires.

Pour l’équipe francophone, c’est le timing qui a été ajusté, pas le programme. Avec vingt-
deux participants dans ce bloc, trois sessions VR de vingt minutes ont été menées au lieu de 
deux de trente, afin qu’eux aussi puissent tous chausser le casque. Cette souplesse jusqu’au 
jour même fait, dans un carrousel, la différence entre un planning qui tient et un groupe qui 
passe à côté de l’exercice.

La maquette LEGO en bref
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Le second format est une maquette LEGO physique d’un chantier, construite par The Hazard 
Factory et adaptée au contexte du client. En petits groupes, les participants parcourent la 
maquette et pointent ce qui cloche : les dangers, les actes dangereux et les zones à risque. La 
conversation descend ensuite d’un niveau, vers les causes sous-jacentes : la pression du 
temps, la routine, les suppositions et une communication défaillante.

Le bloc se termine par un court exercice de conversation de sécurité : comment aborder un 
collègue au sujet d’un comportement dangereux, et comment rendre un risque discutable 
sans que cela sonne comme un reproche ? Comme la maquette est posée sur la table et que 
tout le monde peut se placer autour, une discussion s’installe au lieu d’un simple cochage de 
cases. C’est ce qui la rend idéale à côté de la VR : la même compétence, une autre porte 
d’entrée sensorielle, et six à douze personnes à la fois.

Ce que les participants ont vécu

La différence avec une session classique ne tient pas à la technique mais à la posture du 
participant. Vous ne regardez pas des images, vous êtes dedans.

« On participe activement. Ce ne sont pas des photos présentées sur un petit écran 
que l’on regarde. On se déplace soi-même. On voit tout à coup un vide et on se dit : 
oh, je dois faire attention ici, parce qu’il n’y a pas de protection. »

Ce moment, où quelqu’un se corrige lui-même avant même qu’un formateur ait dit quoi que 
ce soit, est ce qu’un chantier d’exercice devrait produire. C’est aussi précisément le moment 
que l’on ne peut pas organiser en toute sécurité sur un vrai chantier.

Le rendement : tout sur un seul site

La journée sécurité s’est déroulée dans une salle d’un domaine provincial, loin de tout 
chantier. Le studio VR mobile a été monté la veille. Les exigences sont limitées : un espace 
intérieur sans lumière directe du soleil d’environ dix mètres sur dix, deux prises de courant et 
une connexion internet ou 4G. Rien d’autre n’est nécessaire : pas de matériel, pas de balisage, 
pas de chantier.

« C’est, selon nous, un dispositif très intéressant, parce que sur un seul site vous 
pouvez apprendre énormément de choses aux gens, les leur rappeler ou les y 
confronter, sans devoir mettre sur pied une très grosse organisation. »

C’est l’argument qui compte pour un entrepreneur. Non pas que la VR soit impressionnante, 
mais que quatre-vingts personnes parcourent un chantier en une journée pendant que 
chaque projet en cours continue de tourner normalement.

Ce que d’autres organisations peuvent en retenir

• Chiffrez une fois le vrai chantier d’exercice. Une journée d’arrêt, le transport, le 
montage et la mise en scène des situations : mettez cela en regard du coût d’un 
chantier virtuel avant de décider lequel des deux est cher.
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• Faites entrer le prestataire dans votre journée, pas l’inverse. Un atelier d’une heure et 
demie qui s’insère proprement dans un carrousel vaut mieux qu’une session parfaite 
de deux heures qui déséquilibre le reste du programme.

• Deux formats en parallèle doublent votre débit. Pendant que dix personnes sont en 
VR, l’autre moitié peut travailler sur un exercice tangible. Tout le monde participe, 
personne n’attend.

• Jouez sur la durée des sessions, pas sur le contenu. Trois tours plus courts valent 
mieux qu’un groupe qui doit sauter l’exercice parce que l’horaire ne tombe pas juste.

• Les équipes d’une autre langue reçoivent le même exercice. Planifiez-les comme un 
bloc à part entière plutôt que comme un groupe résiduel en fin de journée.

• Faites d’abord vivre une session aux gens. Cette mission est née parce que le 
responsable avait lui-même chaussé le casque neuf mois plus tôt. Une démo convainc 
plus vite qu’une brochure.

• Placez la journée sécurité dans la vie de l’entreprise, pas à côté. Chez Maes, la journée 
se situait entre la célébration des jubilaires et le barbecue. La sécurité n’était donc pas 
une punition mais une part du moment partagé.

À voir et à écouter

• La journée sécurité chez Algemene Bouw Maes   : images de la journée et la réaction de 
l’organisateur.

Le même parcours pour votre organisation

Vous organisez une journée sécurité et cherchez un atelier qui se plie à votre programme ? 
Nous venons avec le studio VR mobile sur votre site, dans les langues de vos équipes, et nous 
accordons les blocs à l’horaire que vous avez déjà.

The Hazard Factory BV

info@hazardfactory.be

www.hazardfactory.be

Experience the hazard. Skip the accident.

https://youtu.be/xrrnyear2Kc
http://www.hazardfactory.be/
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